BIBLIOGRAPHIE 

ENCYCLOPÉDIQUE, 

O U 

DICTIONNAIRE  RAISONNÉ 

ET  ANALYTIQUE 

DES  OUVRAGES  INTÉRESSANTS, 

IMPRIMÉS  OU  MANUSCRITS , 

DANS  TOUTES  LES  LANGUES  ET  DANS  TOUS  LES  GENRES, 
Depuis  le  commencement  des  fiecles  jufqu  à nos  jours  ; 

AVEC 

UNE  BIOGRAPHIE  ABREGEE  DES  AUTEURS. 
Par  UN  R SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES. 


Nil  mortalibus  arduum  ejl.  H O R.  Od.  T3.  £>. 

• - -4fr—  — — - ■ ■—  ' / 


A LYON, 

De  l’Imprimerie  d’AIMÉ  DE  LA  ROCHE. 


M.  D C C.  L X X X. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEG  E DU  ROI. 


i7Va' 


jL-h-yyiyjffltim  JIUL  rJm//  2/zuAa-  ^ ^ 

fif.  t&n£0UAir  æ vjiirtvitfoii*- 

al  /xtfitfixyiAj?*-  ;îvt/  /moiA/y^t^zuu  TJxrfro*-} 
}^'falLuA*ŸA*S  ~ /uy'iM^nuU- 

y «u  -&.  ten/ia*1*'  £jUM~tnr* 

<*-  àÿll  i^Jb*uv  7W  fi  £&/  dtjrueiv . 

ZV,SX?&&%2& 

nâï^Uyb,  ttf*  '“•fij?"  Z7Ù~ 


flrXf _ (ÊLl/AJLr*Li  ^ . 

l/l+  U,  /ni  Ar'W*  a UA'^ 

hfir  , 

^ S^A*^ 

pM  &xi<^  T 'A?m.  9<l/a- 

/y  ^Miu,  y^fiTTZ 

j/uJ&tJà*  9i  wtofr  ?*  ‘w" 

^ /&**-/**  *V^  "f 

■»*&3ïtiJ.  «rf/-* 

cjujl~  -von/  in*-'/1 

tj/  Z <7l^  «#/•_/ 

il*'  ««4-. 


V 


^ ***"*£, 
tHLjruéty /v*™ y*#*/***'^ 

/ejuft 

J>  a.  17  pvZirt'éo  * 


DISCOURS  PRELIMINAIRE 


S EDITEURS, 


LUSIEURS  Philofoph  es  paifibles , ennemis  des  fyffêmes , chérifîânt 
l’étude,  & plus  encore  la  vertu,  épars  dans  l’Europe,  mais  toujours 
prêts  à fe  réunir  pour  l’intérêt  de  la  raifon  &;  des  connoiffances 
Humaines , travaillent  avec  un  zele  infatigable  depuis  beaucoup  d’années , 
à l’Ouvrage  que  nous  annonçons  : les  le&eurs  inilruits  ne  le  confondront 
point  avec  les  Bibliographies  ordinaires,  qui  ne  font  fouvent  que  de  fimples  indi- 
cateurs  des  livres  cônfacrés  aux  Sciences  & aux  Arts,  (i)  Lambecius  , Mettaire  9 
Profper  Marchand  } Fabricius  3 Buxfor  , dy  Herbe  lot  , la  Bibliothèque  germanique  , 
Bibliotheca  Legum  , ou  Anew  , and.  Compleat  Lift.  &c.  ainli  que  plufieurs  autres 
Lexicographes  , offrent  au  public  littéraire  peu  de  détails  fur  les  livres  dont  ils 
énoncent  les  titres. 

Les  articles  qui  fuivent  vont  développer  fommairement  la  forme  & la  marche 
que  nous  avons  cru  devoir  adopter. 

I.  Nous  avons  intitulé  notre  Didionnaire  : Bibliographie  Encyclopédique  , parce  / 

que  nous  embralfons  le  cercle  complet  des  divers  ordres  de  Sciences.  7rutŸ~ 

II.  Nous  ajoutons  à la  fin  de  chaque  article,  aflervi  à toute  l’exaditude  bibliogra- 

phique , une  analyfe  rapide  un  examen  détaillé , mais  précis  : fondion  pénible  & 
délicate  qu’une  rigoureuT?  attention  à exclure  tout  elprit  de  fyffême  , un  courage 
fupérieur  aux  difficultés  , & le  noble  defir  de  hâter  la  marche  des  connoiflànces  /l'd*/ 
humaines,  pouvoient  feuls  faire  entreprendre.  / 

III.  Nous  avons  réfolu  de  ne  pas  nous  borner  aux  livres  écrits  en  langues  modernes/ 
ni  même  en  langues  fa  vantes  : nous  donnerons  aulliune  notice  & une  analyfe  raifonnéé 


/ 


(t)  Barthol.  a fait  un  livre  intitulé  de  libr.  legend.;  mais  il  ne  parle  que  d’un  très-petit  nombre.  Selon  lui 
le  meilleur  livre  de  T ert  ULLIEN  eft  ion  traité  de  pallio  ; de  St.  Augustin , la  cité  de  Dieu  -,  d’ Hy pocrate  , 
coactz  pnznotion.es-,  de  Cicéron  , le  traité  de  officiis  ; d’ Aristote  , de  animalibus  ; de  Gallien  , de  ufu. 
partium  ; de  Virgile,  le  fixieme  livre  de  L’Enéide;  d’Horace  , la  première  & la  fiptieme  défis  Epures  ; de 
Catulle,  Coma  Bérénices  ; de  Juvenal  , la  fixieme  fatyre  ; de  Plaute  , l’Epidicus  ; de  Théocri  te,  la  vingt- 
fiptieme  Idylle  ; de  Paracelse,  chiru.rgicTî~à.e  SEVERINU  s , de  abcejjibus  ; de  Budé,  les  Commentaires  J ur  la. 
langue  grecque;  de  Joseph  Scaliger  , de  emendatione  temporum  ; de  Bellarmin  , de  feriptoribus  ecclefiajicis  ; 
de  Saumaise,  excrcitationes  Pliniancz  ; de  Vossius,  inftitutiones  oratorio.  ; d’Heiensius  , Arifiarchus  Jacer  ; 
de  Cas  au  bon  , exercitationes  in  Baronium,  &c. 

Pople  a fait  auffi  un  autre  livre  intitulé  Cenfura  Celebrium  Aujlorum. 
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( 4,) 

des  ouvrages  les  plus  inte'rejjants  , compofés  en  langues  dites  exotiques,  telles  que 
l’Arabe  ,le_Perfan , l’ancien  & nouveau  Samfcretan , le  Pelhvi,  &c.  (2) 
pletnu/r^f  IV-  La  partie  qui  Hoir  le  plus  exciter  l’intérêt  général , parce  qu’en  effet  elle 
d'  efl  la  plus  précieufe  , ce  font  les  manufcrits.  Les  grandes  bibliothèques  de  l’Europe, 

_ Jes  cabinets  particuliers  & les  archives  de  plufieurs  ordres  religieux"  recèlent  ,des 
tréfors  immeniësT" une  Bibliographie  Encyclopédique  dans~lâquêllë  on  ne  trouve- 
roit  pas  tous  les  manufcrits  intéreffants  qui  ne  feront  point  échappés  à nos  recherches 
avides  & infatigables  , ne  feroit  plus  qu’une  belle  ftatue  dont  on  auroit  abattu  la 
tête.  ( 3 ) 

V.  Nous  ne  diftinguerons  que  par  les  lettres  défignatives  d’ufage  , MS.'  les 
manufcrits  d’avec  les  livres  imprimés,  ayant  cru,  pour  la  commodité  des  leéleurs, 

~ v n’en  pas  devoir  former  deux  fecfions  féparées  ; mais  nous  avons  pcnfé  qu’il  falloir 
divifer  notre  Ouvrage  par  ordre,  de  matières  , dont  tous  les  premiers  volumes  paroî- 
tront  à la  même  epoque",  ainfi  que  les  tomes  fubféquents  ; admettant  d’ailleurs,  pour 
chaque  divifion  en  particulier  , la  ferie  alphabétique. 

On'  lera  dilpenlé  oêTouTcrire  pour  la  partie  étrangère  à celle  que  l’on  aura  pré- 
férée  ou  par  état,  ou  par  goût;  ainfi  l’on  aura  la  liberté, de  choifir  l’une  des  cinq 
A Vivifions  infcrites  dans  la  Table  ci-jointe.  Alors  le  Théologien  ( par  exemplcTf)"  qui 

.^A^n'eût  pas  vu~ peut-être  fans  déplaifxr  les  fleurs  brillantes  d’une  littérature  légère  , 
nwnJj-  affimilées  avec  la  majeflé  des  fujets  refpedables  auxquels  il  a confacré  fa  plume;  & 
^k^^Thomme  de  lettres  que  le  fcotifme  & l’aridité  des  difputes  Théologiques,  n’ auraient 
pu  certainement  intérefler  , pourront  jouir  refpe&ivement  de  ce  qui  leur  efl:  propre , 
& feront  difpenfés  d’acheter  ce  qui  leur  feroit  inutile. 

VI.  Quoique  la  vie  d’un  homme  de  lettres  foit  prefque  toute  entière  dans  fès 
écrits  . après  avoir  lu  les  ouvrages  de  l’auteur,  après  avoir  analyfé  les  idées  & les 
principes  de  l’homme  apparent , on  aime  ;\  connoître  , à approfondir  le  caraéfere  de 

/^rVy»yX4’homme  effeflif  ; on  aime  à les  féparer  Tun  de  l’autre  , à les  juger  chacun  en  par- 
ticufier.  Souvent:  des  anecdotes  fur  un  écrivain  célébré , excitent  dans  notre  ame  une 
heureufe  émulation , ou  deviennent  une  confolation  fecrete  pour  notre  amour  propre. 

Les  détails  fur  les  hommes  illuflres  offrent  d’ailleurs  au  philofophe  fpéculateur  un 
aliment  beaucoup  moins  îîlufbire,  peut-être,  que  l’hiftoire  où  l’on  peint  plus  les  aéfions 
que  lesnommës  ; les  nuances  font  mieux  développées,  mieux  failles  : on  voit  les 
abymes  du  cœur  humain  s’entr’ ouvrir  , un  rayon  de  lumière  y pénétrer  : & voilà 
pourquoi  Montaigne  aimoit  Plutarque. 

Ce  s réflexions  nous  ont  engagesa"  donner  en  même  temps  une  Biographie  abrégée  des 
auteurs.  Nous  ferons  cependant  obligés  d’obferver  un  lacomime  tres-feveré  ; 3cT 
n’admettr.e  que  les  faits  les  plus  faillants  , & de  préférer  toujours  ceux  qui  pourront 
concourir  aux  progrès  de  la  philolophie  ; mais  comme  il  arrive  auflï  très-fréqïïêm-” 
ment  qu’un  lavaiit~ôiTun  homme  de  lettres  ne  s’efl  pas  borné  à un  leul  genre , nous 
croyons  qu’il  fera  néceffaire  d’inférer  certains  articles  de  cette  même  Biographie  dans 
chaque  divifion  en  particulier. 

N ous  obferverons  néanmoins  deux  choies.  La  première,  que  l’on  connoît  fouvent 
le  nom  d’un  auteur,  & que  l’on  ignore  en'partie  la  lifte  de  fes  ouvrages  ; en  confé- 


(2)  Nous  devons  quelques  notices  très-curieufes  à M.  B ougthon-Roufe  , gentilhomme  anglois , qui , pendant  un 
aflez  long  féjour  dans  l’Indouftan,  a obtenu  du  Mha-Rajah  Quichen  Ichende  , l’homme  de  l’Inde  le  plus  inftruit . 
plufieurs  ouvrages  Samfcretans  d’un  prix  ineftimable , tels  que  le  Mac-Barat  ou  Hiltoirê- des  Génies  , poème  très- 
(ingulier  qui  contient  toute  l’Hiftoire  & la  Théologie  des  anciens  peuples  de  l’Inde , & dans  lequel  on  trouve 
Toïivent  répété  le  mot  aganaflre  , ou  arme  à feu  en  langue  Samfcretane  ; obfervation  qui  juftineroit  l’affertion 
de  plufieurs  f avants  Tûr  rantfiftlité  de  l’ufage  de  la  poudre  à canon. 

( 3 ) M.  Bejot,  garde  des  manufcrits  de  la  bibliothèque  du  Koi , "âbien  voulu  nous  offrir,  avec  cette  politeffe 
& cette  affabilité  qui  le  cara&érifent , tous  les  fecours  qui  dépendoient  de  lui. 


r 


quence  il  efl  néceflaire  de  confacrer  quelques  feuilles  de  chaque  volume  à une^ 
nnmffnrlamre  exaéfe  des  favants  ou  gens  de  lettres  dont  les  écrits  feront  mentionnés 
rfanTce  même  volume  ; & die  joindre  des  chiffres  dé’>envoi  a la  page  où  feront 
inlcnts  les  Titres  de  ces  mêmes  livres , foit  imprimés  , foit  manufcrits.  La  fécondé  , /y 

que  c’eft  dans  cette  efpece  de  Table  que  nous  placerons  la  Biographie  fommaire  des  A 
divers  écrivains  ; & pour  éviter  les  répétitions  inutiles  , on  aura  louTdanF  les  Tomes 
fubféquents  , d’indiquer  qu’à  tel  ou  tel  tome  antérieur  on  trouvera  ja  vie^de  J 

dont^ôn^lrërâpportera  alors  que  le  nom.  ’ 5 

VII.  Pour  indiquer  d’une  maniéré  plus  facile  les  ouvrages  compofés  fur  telle  ou 
telle  matière,  nous  inférerons  à la  fin  de  chaque  volume  une  lifte  alphabétique  des 
divers  genres  de  connoiifiinces~dont  il  fera  Tait  mention  dans  le  cours  de  ce  même 
volumë7~"avec  des~ chiffres  pour  Tes  pages  qui  contiendront  les  articles  relatifs.  Alors 
le  favant , l’hommedé  lettres , l’artifle  & Fâîtifan  , connoîtront  au  premier  coup  d’œil 
les  lources  où  ils  devront  puifer  des  leçons  utiles  , les  exemples  à fuivre,  ceux  qu  il 
faut  éviter  ; & par'  TEiftoirë  complété”  HéiT  découvertes  anciennes,  modernes, 
nationales  & étrangères  , diminuer  leurs  travaux  & accélérer  leurs  fuccès. 

VIII.  On  remarquera  fans  peine  dans  le  tableau  des  divifions  , que  notre  fyflême 
bibliographique  eil  très-facile  à concevoir  ; l’unité  dans,  les  opérations  jil  toujours 
le  réfultat  des  calculs  les  plus  réfléchis.  C’eff~aTorce  He~ïoins  , que  nous  fommes 
parvenus  à exclure  toute  complication  embarraffante  ; & s’il  nous  en  a coûté  quel- 
ques ficrifices  pour  renoncer  à l’efpoir  de  paroître  ingénieux,  il  nous  a fallu  fins 
contredit  bien  des  efforts  pour  réufllr  à trouver  des  moyens  Amples  & faciles. 

IX.  Nous  obferverons  encore  que  les  mots  & examen  & d’analyfe  raifonnée , ne 
doivent  point  alarmer  les  gens  de  lettres.  Qu’auroient- ils  à redouter  d’une  fociété 
d’hommes  tranquilles,  qu’un  courage  éprouvé  par  des  travaux  immenfes , met  nécefi- 
fairement  au  deilusmes  foiblefTès~de  la  partialité  ? Notre  Diéfionnaire  ne  fauroit 
jamais  être” un  greffé  criminel  ou  la  critique  & l’envie  viendroient  dépofer  leurs 
amers  & calomnieux  décrets.  Nous  ne  prononcerons  point,  nous  mettrons  feulement 
nos  le&eurs  à portée  de  prononcer. 

Il  efl:  encore  effentiel  d’obferver  que  chaque  analyfe  un  peu  étendue  fera  fignée 
par  le  favant  ou  l’homme  de  lettres  à qui  on  l’aura  confiée.  ^ 

X7  Les  auteurs  du  Dictionnaire  Encyclopédique  s’étoient  propofé  , comme  le  dir  y 
rM.  d’ Alembert  dans  fon  excellente  préface , « d’examiner  la  généalogie  &c  la  filiation  \ 

, » de  nos  connoiffances  , les  caufes  qui  ont  pu  les  faire  naître , & lès  cara<Sêres”qïïT 
1 « les  diltinguent';  en  un  mol  de  remonter  julques  a 'l’origine  & à la  génération  de 
\ » nos  idées.  » Il  étoit  difficile  de  fe  prefcrire  une  tâche  plus  importante  que  celle 
J de  développer  à notre  entendement  l’immenfité  de  la  nature  ; de  traiter  dans  toutes 
\ fes  diverfes  ramifications  la  nombreufe ”~d  idactique  des  connoiffances  , des  devoirs  , 

/ des  plaifirs  même  de  l’homme.  Newton  , ce  fùblime  apôtre  des  vérités  mathéma- 
i tiques  , en  détruifant  par  les  traits  victorieux  de  fon  génie  les  fcientifiques  erreurs 
( de  nos  peres  , préparafëi~Tumieres  "du  lie  cl  e aétuel. 

I Un  Diéfionnaire  des  fciences  étoit  une  entreprife  impoffible  , lorfque  nous  n’avions 
l encore  que  le  fyflême  des  tourbillons.  La  philofophie  rationnelle  & la  plîyfiq'ue  expô- 
\ rimentale  retardées  dans  leur  marche  par  des  préjugés  deflruéteurs  , ou  difperfées  au  / 

; hiïard  dans  la”  vafle  région  des  hypothefes,  n’avoient  encore  répandu  dans  l’univers/ 
\que  des  lueurs  indécifes  ou  trompeufes. 

Les  calculs  de  la  raifon  dévoient  néceflairement  fuccéder  aux  créations  du  génie. 

Le  fiecle  precedent'fut  celufdes  grandes  chofes  j,  il  nous  donna  des  modèles  fameux , 
ôc  les  fiecles  futurs  devront  au  nôtre  des  préceptes  utiles.  Les  chefs-d’œuvre  de 
rTFacïne  ydSo'Corneille  , de  Moliere  9 étonnèrent  les  nations , & nous  immortaliferent. 

Mais  comment  alors  l’homme  qui  compofa  & Zaïre  & Mérope , auroit-il  pu  porter 
le  flambeau  de  la  philofophie  jufques  dans  les  profondeurs  de  la  métaphyfique  ? 


. . ( 6 ) 

j Nous  ne  pouvions  pas  avoir  en  meme  temps  Cinna  , Athalie  9 le  Mîfanthrope , 

/ Télémaque  9 & les  ouvrages  ''âcLindusJdëBiiffon  , ou  ceux  de  Y abbé  Raynal.  Il  exidc 
\ fans  doute  une  échelle  decônléquences  dans'  nos~3i  verles  inventions , comme  parmi  les 
^ axiomes  de  la  géométrie  : on  pourroit , au  moyen  de  quelques  données , calculer 
j une  foule  d’inconnues  , & d’après  les  ouvrages  d’un  petit  nombre  d’hommes  célébrés , 
J prononcer  par  analogie  fur  ceux  de  leurs  contemporains. 

A « Il  eû  vrai  cependant,  comme  le  dit  le  citoyen  de  Geneve } que  la  littérature  & le 
/»  favoir  de  notre  fiecle,  tendent  beaucoup  plus  à détruire  qu’A  édifier  : » cette  erreur, 

’ qu’a  pu  produire  en  partie  l’abus  de  T elprit  de  precepte , ed  plus  encore  peut-être 
/ le  réfultat  des  fubtilites  métaphyfiques  dont  on  fe  garantit  fi  difficilement , ou  de  ce 
i fémi-fcepticifme  littéraire  fi  cher  aux  demi-favants  ; on  s’abandonne  d’ailleurs  avec 
] tant  de  facilité  à cet  efprit  défapprobateur,  qui,  donnant  aux  foibleffes  du  doute  ou 
| de  l’incertitude  le  mafque  de  la  force,  apprend  à fe  méfier  même  des  conviâions 
I que  produifent  les  calculs  démondratifs  de  l’étude;  comme  fi  les  fciences  fous  leurs 
{ quatre  divifions  principales,  telles  que  l’intelligence,  la  fageffe^  la  prüdêncF^  l’art". 

\ né  pôüvoiënTp^Tldrir^Hês  aphorifmes  irréfragables. 

Mais  les  hommes  font  les  enfants  de  leur  fiecle  ; & tel  individu  qui , dans  les 
\y  J temps  d’ignôràncé  & de  féodalité  ~ n’eût  été  qu’un  fanatique  , fe  livrera  de  nos  jours 
Vau  doute  & av?  pyrrhonifine. 

Combien  le  philofophe  fpéculateur  doit  fe  plaire  à examiner  dans  tous  leurs  détails 
les  fragiles  refforts  qui  font  mouvoir  fi  impérieufèment  l’ame  & la  penlee  ! çette  vérité 
connue  dans  tous  les  âges  , aujourd’hui  mieux  fentië~peut-être , néceffitoit  indifpenfable- 
ment  l’exécution  d’une  Bibliographie  complété.  Mais  il  falloit  que  les  auteurs  d’une 
pareille  entreprife  puflent  en  faire  un  ouvrage  dé  philofophie.  Notre  Didionnaire 
doit  donc  être  confidéré  comme  les  archives  des  connoiffances  humaines , &;  les 
regîtres  de  l’opi  ni  on . 

Une  Encyclopédie  ed  un  portrait  exad  & détaillé  de  l’univers  moral , mais  que 
-fa~perfedibilité  de  F en  tend  eni  enU&'Më7TaciiTTé7”de  l’homme  oblige  de  refaire  lorfqu’il 
ne  rdïêmïïle  plus  : une  Bibliographie  Encyclopédique  en  ed  l’hidoire  fidele.  L’une 
doit  être  renouvellée  à la  fin  de  chaque  fiecle  , & il  fuffira  de  continuer  l’autre. 
qyrjL^  Nous"  avons  donc  reîolu  , pour  mieux  prononcer  cette  gradation  infenfible  de  nos  con- 
noiffances , d’ajouter  à la  fin  de  chaque  divifion  un  v^IumTquil-enfermera  une  efpecê~ 
^^^d’ arbre  généalogique  , & une  Table  rationnée , dans  laquelle  on  trouvera,  fous  la  forme  la 
plus  "commode  pour  les  le£teurs~~,  la~fiIiâtTon  abfolue  des  fciences  ou  des  arts  qui 
auront  fait  la  matière  de  la  divifion , & l’on  y joindra  des  renvois  aux  ouvrages  k 
confulter  comme  titres  judificatifs. 

XI.  Une  entreprife  telle  que  la  nôtre  ne  pouvoit  pas  refier  ignorée  jufqu’au  moment 
où  nous  devions  la  publier;  & l’immenfité  du  projet,  peu  fufceptible  d’être  faille 
dans  tous  fes  détails  par  la  multitude  , edraya  bientôt  cette  dalle  d’hommes  oififs 
qui  s’érigent  en  juges  pour  fe  foudraire  à la  neceffitedangereufe  d’être  jugés  ; de 
ces  littérateurs  timides  qui , tournant  fans  ceffe  autour  du  cercle  que  leur  a tracé  la 
nature  , s’épouvagtent  à l’afpeft  des,  obftacles  , & appellent  impoffible  ce  qui  n’ed 
fouvent  que  difficile.  (4) 

- On  peut  fe  fouvenir  des  clameurs  qu’excita  le  projet  du  Di&ionnaire  Encyclopé- 

dique.  Les  premiers  voTumeslIece  précieux  dépôt  des  connoiffances  humaines  avoient 
vr  déjà  paru  , & malgré  le  nom  des  deux  illudres  rédafteurs  , le  public  , des  gens  de  lettres 


( 4)  De  impoflibilitate  ita  ftatuo  ea  omnia  poffibilia  & præftabilia  effe  cenfenda  quæ  ab  aliquibus  perfici  poffunt , 
7>licèt  non  à quibusvis  & quæ  â "nmltis  conjun&im  licèt  non  ab  uno  ; & quæ  in  fucceffione  fæculorum  licèt 
s*  non  eodem  ævo  ; & denique  quæ  multorum  cura  & fumptu  licèt  non  opibus  & induftriâ  fingulorum.  » Bacon , de. 
ei/gmnt,  fcient,  lib.  II,  cap,  I,  pag,  wp 


( 7 ) 

même , prononçoient  encore  hardiment  qu’un  pareil  ouvrage  fe  feroit  toujours  , & 
ne  s’acheveroit  jamais.  Il  fallut  les  conyiâions  vidorieufe’deTevklence  pour  anéantir , 
enfin  lans  retour , l’incrédulité  qu’alimentoit , dans  la  plupart  des  détradeurs  , le  fen- 
timent  intérieur  de  leur  foibJefle  , & les  fecretes  follicitudes  de  Pégoïfme. 

Sage  & favant  Bacon  ! c’efl  à votre  immortel  génie  , c’ell  à vos  excellents  ouvrage^. 
toujourTadmirés  , mais  trop  peu  lus  , 'que  nous  devonsHfordre , la  force  , & l’éner- j 
gie  néceflaires  à l’exécution  d’un®  entreprife  auffi  vafte  que  la  nôtre.'  ITetendue  "Hêj 
votre  efprit  ; l’abondâncë~dè ' vds~periïeéF;”Tâdivité  de  votre  ame  , frappée  par  la 
fenfation  de  tous  les  êtres , entraînoient  les  imaginations  fortes  , effrayoient  les 
imaginations  timorées  ; fouvent  même  vous  eûtes  feul  le  fecret  de  votre  grandeur  ; mais  j 
c’ell  à vous  enfin  qu’appartenoit  le  droit  d’encourager  les  projets  qu’avoient  fait) 
concevoir  l’intérêt  des  fciences  & l’amour  de  l’humanité.  y 

Il  falloir  auffi  des  motifs  tels  que  les  nôtres , pour  nous  raflurer  fur  l’immenfité"  & 
la  nature  dësdôHfâclê~s~ : notrë~tacEê"  étoit  grande  & noble  : l’efpoir  d’être  utile  aux 
fciences  & auiTTeTtrës  excitoit  notre  émulation , élevoit  notre  ame;  mais  plufieurs  années 
s’écoulèrent  avant  d’oler  encore  nous  familiarifer  avec  l’idée  de  tous  les  devoirs  que 
nous  allions  nous  impofer.  Si  notre  ouvrage  devoit  être  commencé  avec  ardeur , il 
falloir  encore  qu’il  fût  fuivi  avec  opiniâtreté.  Nous  avions  à tracer  aux  yeux  de 
l’univers  favant , l’hilfoire^  fidele  de  l’entendement  humain  ; traiter  de  l’origine , des 
progrès  & des  révolutions  de'  nds~decouvertes  ; peindre  l’Homme  originel  danT toutes” 
fes  gradations  ; Téleve  de  lès  propres  befoins  , guidé  par  fes  facultés  , commençant 
à p enfer  , & ne  s’arrêtant  plus  enfuite.  Perfectibilité  heureufe  ! lans  laquelle,  comme  Ta  " 
dit  un  des  plus  ingénieux  littérateurs  de  nos  jours  , « les  fiecles  fe  feroient  accumulés, 
f>  le  monde  auroit  vieilli  , de  les  hommes  feroient  demeurés  dans  une  enfance 

f>  éternelle.  >?  ( $ ) ■ 

Il  fallut  donc  proportionner  nos  moyens  à notre  plan  ; n’avoir  pas  une  idée  qui  ne 
fût  appuyée  liir  une  poffibilité  démontrée  : foins  , dépenfés  , dangers~évTdents7~rîèn~ 
n’a  pu  nous  arrëterT' nous  ralentir  : bientôt  il  fallut  même  quitter  notre  patrie  • aller 
conquérir  chez  les  nations  voifines  des  connoilfances  indifpenfables  ; établir  des  relations 
néceflaires  ; arracher  avec  intrépidité  des  tréfors  à la  nuit  des  temps  ; combattre  à 
la  fois  l’ignorance  & l’oubli  ; vaincre  les  répugnances  des  poflTelTeurs  , perfuader  les 
favants  & les  gens  de  lettres  de  s’aflfocier  courageufement  à nos  travaux  ; tout  entre- 
prendre enfin  , pour  aflurer  nos  fuccès  , & nous  fouftraire  au  trille  honneur 
d’avoir  tout  facrifié  à l’exécution  d’un  projet  utile , mais  impoffible. 

Notre  Bibliographie  étoit , en  un  motr  une  valle  mappemonde , une  géographie  de 
Tumvers  lavant  ; chaque  individu  devoit  être  Chargé  du  foin  de  décrire  la  maifon  ou 
le  quartier  qu’il  habitoit  : auffi  notre  Ouvrage  ne  ■ fauroit  être  ni  achevé , ni  même 
entrepris  par  des  corps  académiques  ; il  ell  le  réfultat  des  travaux  du  monde  littérai rp 
“ÔîTbïen  ilffie  peut  exil  ter.  ' ~ 9 

Nous  aurions  defiré  -pouvoir  placer  ici  le  nom  de  tous  nos  illullres  aflociés  & 
leur  donner  êrT  même  temps  une  marque  publique  de  notre  reconnoiflance  • mais  la 
lifte  en  feroit  trop  nombreufe , & doit  naturellement  être  placée  à la  tête  des  premiers 
volumes  de  nos  cinq  divifions  ; il  nous  fuffira  de  dire  que  la  plupart  des  gens  de 
lettres  qui  compofent  les  académies  étrangères  , fe  font  empreffés  d’unir  leurs  travaux 
aux  notresTTIes  lavants  nationaux  trêwHpëHaBI es  fe  font  même  hâtés  de  nrévenii» 
nos  follicitations. 

XII.  Nous  donnerons  dans  le  dernier  volume  de  chacune  de  nos  cinq  divifion? 
déjà  confacréen  partie  à une  Table  raifonnée  des  matières,  un^Eilîôîrë'compîêtëTles 


( 5 ) Af,  Bordes,  Réfutation  du  difeours  de  /.  J,  Roujfeau  fur  le  danger  des  fciences  des  arts, 

C' 


( 8 ) 

livres  les  plus  célébrés  de  l'antiquité , & des  plus  fameufes  bibliothèques  anciennes 
& modernes. 

Nous  y parlerons  des  ouvrages  gravés  fur  la  pierre , tels  que  les  loix  des  douze 
-tables;  de  ceux  écritsTur  des  feuilles  de  palmier,  Tur  l’écorce  intérieure  & extérieure 
du  tilleul  , 'fur  celles""de  la"  plantéH’EgypTê , nommée  papyrus  y que  nous  avons  retrouvée 
^ÛWxlans  les  environs  de  la  Sicile  : à l’ulage  du  papyrus  , on  verra  fuccéder  chez  les  Grecs 
"Tes"  tablettes  enduites  de  cire  , enfuite  celui  du  plomb , de  la  corne  , de  la  toile  , du 
vérin  , & du  papier.  On  verra  qûêTüfâgè^u  papyrus  ne  fut  pas  néanmoins  abandonné 
entièrement  après  Pinvention_du  parchemin  attribuée  à Athale , roi  de  Pergame  , ainfique 
la  forme  des  livres  modernes"  ; car~ndus_  avons  vu  à Rome  dans  la  belle  falle  que 
Ganganelli  & Brafchi  ont  fait  ajouter  aux  galeries  de  la  bibliothèque  du  Vatican , 
plufieurs  feuilles  de  papyrus  foigneufement  encadrées  , & qui  renfermoient  divers  aûes 
de  donations  faîtes  aaës"  Papes  ; on  voit  auffi  dans  un  des  cabinets  de  la  biblio- 
thèque du  Roi , une  petite  effampe  imprimée  lur  de  l’écorce  d’arbre. 

Nous  liions  encore  Afns~~lê7fM7m.  dF  P Acad.  dés  Relies  - 'Lettres  y tom.  V , 
pag.  5 & 6 , que  les  Ruffes  trouvèrent  une  bibliothèque  où  l’on  voyoit  des  bandes 
étroites  compofées  de  coton,  enduit  d’un  vernis  noir  , & dont  les  caraéteres  étoient 
blancs. 

Nous  parlerons  en  même  temps  des  livres  Sybillins  écrits  fur  des  blocs  ou  tables 
revêtues  de  toile  , nommés  pour  cet  effet  Lintei  y &"  gardés  au  Capitole  par  les 
Duumvirs  ; de  ceux  intitulés  Libri  Pontificales , ou  livres  de  Numa  y appellés  par 
plufieurs  auteurs  Indigitamenta  ; des  ouvrages  dits  Augurâtes  five  reconditi  : Libri 
Harufpicini  y Libri  Acherontici  y ou  Etrufci  , Libri  Fulgurantes } Libri  Fatales  y 
où  fuivant  les  Etruriens  étoit  écrit  le  deftin  des  hommes. 

Nous  rapporterons  auffi  l’opinion  de  Sgambatti , qui  croyoit  qu’avant  le  déluge , 
outre  les  démons  & les  anges  , Adam  , Seth  y Enos  y Cainaan  y Enoch  y Mathu- 
falem  y Lamech  y Noé  & fa  femme  y Cham  & Japhet  avoient  écrit  ; erreur  dont 
le  rabbin  Ackiba  a profité  pour  mettre  fous  le  nom  d’ Abraham  y fon  Sepher  Jefirah  3 
ou  livre  de  la  Création  y que  le  célébré  Guillaume  Poflel  a traduit. 
py^lAto  L’hiîfoire  des  bibliothèques  offrira  auffi  les  détails  les  plus  piquants  , & la  feule 
nomenclature  en  efl  p r ôefigi cTûfé" ,~fan s compter  même  celles  qui  n’ont  jamais  exifté 

que  dans  les  rêveries  des  Rabbins , telles  que  la  bibliothèque  du  premier  & fécond 

jlvxajAk*  temple  , laquelle  , fuivant  Rabbi  Benjamin  y fe  voyoit  de  fon  temps  près  de  l’Euphrate. 

Selon  Diodore  de  Sicile  , les  bibliothèques  des  Egyptiens  ont  toujours  paffé  pour 
les  mieux  choifies  & les  plus  nombreufes.  OfymandTaTfifucceffcm-  de  Prothée  , 
contemporain  de  Priam  y roi  de  Troye  , fut  le  premier  qui  fonda  une  bibliothèque 
en  Egypte.  Il  y avoit  à Memphis  une  bibliothèque  célèbre  dans  laquelle  Naucrate  , 
l’un  des  poètes  qdArtémife  fit  travailler  a l’éloge  de  Mauiole , accufe  Homefie  d’avoir 
volé  l’ Iliade  & l’ OdyfiétïPpt  Plfiftrate  raffembla  depuis  en  corps- d’ouvrage.  Voyez 
Vico. 

Zwinger  affure  qu’il  y avoit  dans  l’île  de  Cnidos  une  bibliothèque  fuperbe  qui  fut 
brûlée  par  l’ordre  f Hypocrate  y erreur  qu’il  faut  reléguer  avec  l’exiftence  prétendue 
de  cette  bibliothèque  fameufe  fituée  fur  le  Mont  - Amara  y & qui  étoit , dit  - on  , 
divifée  en  trois  parties , renfermant  dix  millions  cent  mille  volumes  , tous  écrits  fur 
de  beau  parchemin , & gardés  dans  des  étuis  de  foie  : elle  devoit , difoit  - on , fon 
origine  a Ta  "rein  eœT  S aba  y qui  vifita  Salomon  y & reçut  de  lui  les  livres  d’ Enoch 
fur  les  éléments  ; ceux  de  Noé  fur  des  fujets  de  mathématique  ; ceux  qu’ Abraham 
coffîp ofa~3 ansTâ  vallée  de  Mambré>;  ceux  de  Job  y &c.  Voyez  V Encyclopédie. 

On  fera  furpris  d’apprendre  que  le  favant  Pei^  Kir  cher  ait  ajouté  foi  à cette 
abfurdité  ; mais  les  gens  de  lettres  écartés  alors  desTo ciè teT,-n,âvdi e n t pu  répandre 
encore  dans  leurs  écrits  les  lumières  de  cette  raifon  approfondie  & épurée  qui  les 
diffingue  maintenant.  On  fait  que  des  auteurs  , relpe&ables  d’ailleurs  par  des 
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productions  utiles  , ont  alluré  tres-férieufement  que  le  Mercure  Trifme’gifte  avoir 
effectivement  compofé  trente-fix  mille  ouvrages  : il  eft  donc  vrai  que  la  fable  eff  la 
fœur  ainée  de  l’hiftoire. 

Parmi  les  bibliothèques  modernes  , celle  du  roi  doit  inconteffablement  tenir  un  des 
premiers  rangs  , compolée  feulement , fous  Charles  V , de  neuf  cents  dix  volumes , 
augmentée  à grands  frais  de  quarante  manuferits- orientaux  , fous  le  règne  de  François 
premier  3 le  pere  & le  reftaurateur  deslettres  , enrichie  par  les  recherches  infatiga- 
bles de  MM.  Bignon  , ornée  des  plus_riches  manuferits  de  l’Inde  , poffédant  les 
originaux  les  plus  authentiques  de  tous  les  ouvrages  que  l’antiquité  facrée,  profane, 
étrangère  &_nationâle~à  produits  ; tels  que  les  manuferits  des  auteurs  clafîiques  , Grecs , 
Latins  , Ùc.  ceux  recueillis  par  MM.  Delamare  & Balufe  ; le  regître  de  Philippe 
Augufle  , &c.  portée,  en  un  mot,  au  plus  haut  degré  de  fplendeur  par  les  foins  de 
M.  le  comte  de  Maurepas  , miniffre  citoyen  & amTcle  fon  roi. 

Nous  placerons  à côté  la  bibliothèque  dû  Vatican  , qu'il  luffit  de  nommer  pour  en 


faire  l’éloge  , & dans  laquelle  nous  avons  trouvé  les  pièces  les  plus  curieufes  fur 
l’hiftoire  de  France.  Viendront  enfuite  la  bibliothèque  Ambroifienne  de  Milan  , dans 
laquelle  Te  trouvent  les  MSS.  de  Léonard  de  Vinci  ; celle  de  Mantoue  où  l’on  voyoit 
la  fameufe  plaque  de  bronze  , couverte  de  chiffres  Egyptiens  , & d’hiéroglyphes  do'nt 
le  favant  ch  a n o 1 n e cle  T teviJiF  cru  donner  une  explication  ; celle  de  Florence  , 
celle  des  Dominicains  de  Bologne  , où  plufieurs  voyageurs  ont  cru  voirGTn  éxem- 
plaire  du  Pentateuque  y écrit  de  la  main  d'Efdras  : opinion  que  nous  croyons 
pouvoir  réfuter  diaprés  un  examen  très^VreHhVhT^é  cet  original  prétendu;  celle  de 
Venifé^cîans' laquelle  Mifjon  a cherché  avec  tant  de  foin  l’évangile  de  faint  Marc  ; 
celles  de  Naples-,  de  Turin  où  l’on  voit  les  MSS.  de  Pierre  Ligorius.  Viendront 
encore  celle  de  VE /curial  , dont  Hottinger  a fait  un  excellent  catalogue  ; celle  de 
Vienne  . celle" de  Berlin',  augmentée  fous  les  yeux  d’un  philofophe  couronné  , de 
ce  Général  littérateur  qu’on  a vu  à la  fois , dans  la  même  foirée  , corriger  les  épreuves 
de  fes  ouvrages  , & tracer  le  plan  d’une  bataille  qu’il  gagnoit  le  lendemain  ; celles 
d ' Augsbourg  , de  Drefde  , de  Leipjick  y de  B a (le  , de  Francfort  fur  l’Oder;  celle 
de  FetersKof  ; la  céleBreFîbliotheqLie  (X  Oxford;  celle  d’ Amflërdam  y de  Copenhague  y 
fondée  par  Rantzau  ; celle  de  Stockolm  y & une  foule  d’autres  encore  qui  mériteraient 
joutes  l’éloge  le  plus  détailler 


M"» 


Maintenant , afin  d’achever  par  un  feul  trait  l’expofition  de  notre  plan  , fiuppofions 
un  vafie  édifice  , une  immenfe  rotonde  dans  .laquelle  une  puiffance  fùpérieure  ferait 
fpifdx  <r f'yWV  enue  dépofer  les  divers  ouvrages  que  renferment  les  bibliothèques  dont  nous  venons 
r ' de  parler.  Les  portes  du  temple  s’ouvrent,  une  foule  d’afpirants  «à  l’étude  des  con- 
noiflànces  humaines  fe  préfente  : confacré_  au  fervice  des  autels  , dit  l’un  d’eux , je 
veux  apprendre  à connoître  & le  Dieu  que  je  fers  , & fa  loi  dont  je  dois  être 
l’interprete  : venez , lui  répond  un  des  gardaènsVfë~1îedifice  facré  ; 6c  les  yeux  du 
jeune  théologien  s’égarent  dans  l’immenfité  des  livres  de  théologie  ; confus  & intimidé 
il  veut  fuir  : arrêtez , lui  dit  fon  conducteur  , & raffurez-vous.  Ces  collections  énormes 
n’ont  rien  qui  doive  vous  effrayer  ; apprenez  que  lur  mille  volumes  , vous  en  trou- 
verez tout  au  plus  un  feul  dans  lequel  il  y aura  moins  d’erreurs  que  de  vérités.  Les 
livres  trompent  conTiriê  leVho'mrnes  ; îfTaut  apprendrë~l' art  de  choihr  les  uns  , comme 
on  doit  apprendre  à connoître  les  autres  , voilàTîTvraiê~pKIlofopbieGle  fetude.  Laiflez 
Sanche\ , Bufenbaum  } Abelly  y & vingt' hhillif'commentateurs  dont  je  ne  ferai  que 
vous  indiquer  les  principaux  ; ne  lifez  que  les  livres  compofés  par  ces  hommes 
refpeCtables , dignes  organes  de  la  dmmtequ’ils  annoncent  7 que  ces  livres,  enfin, 
ou  la  vérité  a diCté  fes  oracles  ; je  vous  expliquerai  les  ouvrages  écrits  dans  les  langues 
que  vôïïsha'éntendez~point.  En  vous  inflruifant  fur  vos  dogmes  , je  vous  ferai  con- 
noître auffi  ceux  des  autres  religions  ; vous  lirez  le  Veidatn  , YExour - Veidam  , le 
Zinde  y Yl^echné  3 Ië  Vifpéredy  le  Bade?  ÿ WTalmud  y là  Mifnah  ; vous  les  lirez 
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tous  : vous  y apprendrez  que  l’homme  originel  & focial  devoit  néceffaireroent  avoir 
des  idéeshomogenes  , puhque  les  premiers' befoins  ont  toujours  été  les  mêmes  ; 
en  un  mot  , vous  croirez  n avoir  étudié  que  la  théologie  , & vous  aurez  fait  des 
réflexions  philofophiqnes. 

UrT  magilfrat  l’avance  enfuite  : venez  , lui  dira-t-on,  vous  à qui  l’autorité  légiflative 
confié  le  redoutable  droit  de  difpofer  de  la  fortune , de  la  vie  , de  l’honneur  meme 
' de  vos  concitoyens  ; droit  fini  vent  abulif,  peut-être , & qu’il  faut  confidérer  comme 
la  fource  naturelle  de  votre  puiffance  : laiffez  ces  ouvrages  dans  lefquels  des  hommes 
trompeurs  ou  trompés  ont  établi  leurs  préjugés  en  préceptes  : venez  , Montefquieu 
à la  main  , étudier  la  loi  naturelle  , la  législation  , la  jurifprudèncedevdtre  pays  , 
& les  formes  prekrites  qu  ifTaut  ~ apprendre  à connoître  comme  la  monnoie  du  lieu 
que  vous  habitez. 

Et  vous , dira-t-on , au  métaphyficien  , ne  vous  laiffez  pas  effrayer  par  l’incroyable 
quantité  de  ces  écrits  dans  lelquels  nos  peres  ont  lemblé  mettre  la  vérité  en  énigme, 
pour  nous  ménager  le  trille  plaifir  de  la  deviner  ; on  a prolcrit  maintenant  le  jargon  , 
les  fubtilités  , les  dilemmes , les  natures  plafiiques  & l’univerfel  à parce  rei.  C’eff 
dans  Ciceroi_ 2 , Locke  , Condillac  , &c.  que  vous  apprendrez  à difcerner  les  erreurs  & la 
vérité  ."Avant  Antonio  de  Dominis  , le~~cercle  n’étoit  confidéré  que  comme  mefure 
des  angles  , dita-t-on  au  mathématicien  ; rappeliez- vous  que  ’ Newton  écrivit" à chaque 
fc?  ' page  des  ouvrages  de  Defcartes  , ce  feu!  mot  error.  L’hiltorien  que  fes  devoirs  affer- 
vilîent  à des  recherches  plus  détaillées  , verra  au  moins  fes  travaux  adoucis  par  la 
facilité  de  s’inftruire  & de  comparer  : le  philolophe  le  confultera  quelquefois  , & il 
confultera  fans  celle  le  philofoph$u_ 

Succéderont  enfuite  les  profeflfëurs  des  arts.  Quels  avantages  pour  la  médecine  & la 
chirurgie  , lorfqu’on  fera  connoître  les  traités  anciens  , modernes  , nationaux  & 
étrangers  ! Les  détails  des  fuccès  & des  fautes  d e~Tar t i ftê~7oume  nt  également  au  profit 
de  l’art  : c’efl  fans  doute  fervir  bien  utilèment  l’humanité  , que  de  concourir  aux 
progrès  des  connoiiïances  rîecëfiaîrês^à  la  confervation  des  hommes.  Les  artifans 
meméff  cette  dalle  d’inHîvîdus  Ti  refpedables  aux  yeux  de  la  philofophie  , & que 
leur  utilité  ramene  à l’indépendance  primitive  de  la  nature  , trouveront  dans  la  didac- 
tique complété  de  leur  art  , & dans  l’hiftoire  fidele  des  découvertes  de  nos  voifins  , 
l’efprit  d’une  foule  d’inventions  néceffaires  , & par  une  imitation  ingénieufe , devien- 
dront les  rivaux  heureux  de  leur  pere , & les  modèles  de  leurs  enfants. 

De  vons-nous  oublier  l’art  fublime  des  vers  ? Cet  art  confolateur  qui , confacré 
dans  fon  origine- aux  louanges  de  la  divinité  & des*héros  , efi  devenu  l’expreffion  des 
plus  doux  fentiments  du  cœur?  Que  d’intérêts!  quelle  profufion  ! quelle  diverfité  dans 
la  partie  des  belleslettres  ! on  y verra  à la  fois  le  caradere  de  tous  les  genres  & le  génie 
de  toutes  les  nations.  Homere  , Virgile  y Ariojle  y TcTâJ[e~^~S  aadFyMilton  y Pope  9 
Ge/her,  MâÏÏiërbe  dFonïFilley  KàcîrVJ  la  Fontaine  , Voltaire  , Bernard  , & des  milliers 
d’autres  encore^  viendront  répandre  tour  à tour  dansTâmëoês  lëdëurs , l’ivreffe  du 
fublime  & les  fédudions  de  la  variété.  A côté  des  tréfors  de  la  poéfie  , nous  placerons 
ces  fidions  ingénieufes  qui  peignent  fi  bien  les  orages  du  cœur  & le  danger  des  pallions; 
leçons  louventpérilleufes  , mais  toujours  utiles  fous  la  plume  de  Rtchardfon  ou  de 
Fiedleing;  leurs  agréments  font  le  ïceau  cfc  leur  utilité  ; caries  moralifies  doivent 
traiter  l’homme  comme  on  traite  l’enfant,  à qui  l’on  veut  perfuader  d’avaler  un 
breuvage  amer , mais  bienfaisant  ; trompé  par  Fâdrefîè  d’une  mere  tendre , il  a bu 
à longs  traits  la  liqueur  falutaire , & croit  n’avoir  fucé  que  les  bords  du  vafe.  ( 6 ) 


(6)  Cofi  ail''  egro  fanciul  porgtamo  afperfi 
Di  foavi  licor  gli  orli  deL  vafo  : 

Succhi  amari  inganato  in  tanto  ei  beve , 

E daU’  ingnnno  fuo  vita  riceve. 

Taff,  Cant,  I.  Str.  III» 
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Nous  placerons  dans  la  partie  des  Mélanges  les  mémoires  des  différentes  académies  • 
ouvrages  que  l’on  peut  conlîdérer  comme  le  fan&uaire  de  tous  les  divers- genres  de 
'srpnauvrjcience  & d’érudition  ; le-  journal  des  favants^Je  plus  ancien  des  écrits  périodiques' 
■'  les  journaux  nationaux_&  étrangers  , collerions  utiles  & intéreflantes  ,~dans  lëfquelles 

l’efprit  d’invention  a conligne^tant  de  découvertes  importantes.  Nous  extrairons  l’énoncé 
des  principales  , & nous  croirons  avoir  rendu  un  fervice  effentiel  aux  lettres  & aux  arts  , 
dont  ces  fortes  d’ouvrages  recèlent  fouvent  les  myfleres  les  plus  précieux. 

Les  bornes  de  ce  difcours  font  trop  refferrées , pour  qu’il  nous  foit  permis  de  nous 
appefantir  fur  les  détails  de  notre  entreprile  ; d’ailleurs  nous  prions  nos  leâeurs 
d’obferver  que  nous  aurions  été  peut-être  plus  diffus  , fi  nous  avions  eu  moins  de 
chofes  à dire. 

Nous  n’ignorons  pas  combien , malgré  nos  travaux  pafTés  , nous  avons  befoin 
de  courage  pour  réfifier  au  choc  des  obflacles  qui  vont  fe  préfenter  en  foule  : nous  les 
foutiendrons  avec  fermeté^ & nous  Ies~f  ombattrons  avec  force  ; nos  armes  feront  le 
travail  & la  confiance  ; mais  fi  malgré  tous  nos  efforts  nous  fommes  contraints  de 
céder  à la  néceflité  , d’abandonner  nos  projets , nous  n’en  aimerons  pas  moins  nos 
concitoyens  & l’humanité  ; nous  chercherons  en  paix  d’autres  moyens  d’être  utiles  , 
& nous  cultiverons  toujours  la  philofophiêf  ~ 
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INVITATION 

AUX  SAVANTS,  AUX  GENS  DE  LETTRES  ET  AUX  ARTISTES. 

]N"ous  avons  déjà  dit  que  notre  Bibliographie  Encyclopédique  devoit  être  l’ouvrage 
de  l’univers  {avant  ; d’ailleurs  , Ton  titre  juftifie  fuffifarnment  i’efprit  de  cette 
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àïïertion. 

Nous  devons , en  même  temps , aux  gens  de  lettres  l’intime  perfuafion  où  nous 
fommes,  qu’il  eft  luperflu  d’énoncer  d’autres  motifs  pour  les  engager  à joindre  leurs 
travaux  aux  nôtres  ,w$i  nous  fommes  parvenus  à les  convaincre  que  notre  Ouvrage 
eft  indifpenfable  aux  progrès  des  fciences  & de  la  raifon. 

Après  avoir  parlé  de  lïï  forme  que  .nous  avons  déterminé  de  donner  à notre 
Didionnaire , il  eft  eifentiel  d’ajouter  une  eiquiffe  d’inftrudion  fur  celle  que  les  (avants 
ou  gens  de  lettres  doivent  donner  aux  diverfes  notices  analytique!']  :pi‘ils  “voudront 

bi en" nous  envoyer.  ~ ~ 

F°.  Il  nous  a paru  néceflàire  de  n’admettre,  quant  à la  partie  des  manufcrits  , que 
les  notices  de  ceux  dont  l’exiftence  fera  atteftée  par  un  homme  de  lettres  connu  , 
& l’on  aura  loin  de  mettre  à la  fin  dè  chaque  article  le  monogramme  de  la  biblio- 
thèque principale  où  ils  feront  dépofés. 

2°.  On  a vu  par  notre  article.IV,  que  nous  aflervirions  nos  notices  analytiques 
à toute  i’exaditude  bibliographique  , c’eft-à-dire  , que  nous  énoncerons  exadement 
le  titre  de  l’ouvrage  analylé  , le  nom  de  l’auteur,  ou  l’opinion  la  plus  probable  ; fi 
l’ouvrage  eft  anonyme  3 cryptonyme  ou  Pfeudonyme  ; le  lormat , la  ville  , l’impri- 
meur , l’année  & le  choix  à faire  de  l’édition , &c.  & fi  l’ouvrage  eft  manufcrit  , il 
faudra  fpécifier  fon  âge  vrai  ou  conjeduré  , la  matière  compofitive  fur  laquelle  il  eft 
écrit  , le  nombre  des  pages , &c. 

v , 30.  Le  titre  ayant  déterminé  le  fujet  traité , il  faudra  , lorfque^  l’ouvrage  offrira 
intérêt  particulier,  en  donner  un  extrait  lommaire  & raifonné  , & un  jugement 
yt appuyé  fur  une  démonftration  évidente  : on  pourra  encore  y ajouter  quelques  exemples 
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la  maniéré  de  l’auteur,  & quelques  réflexions  particulières  qui  auront  pu  naître 
du  folldêTHrirteie. 

4°.  On  aura  la  liberté  de  nous  envoyer  les  notices  analytiques  , en  Latin  , en 
François,  en  Anglois,  en  Italien,  en  Efpagnol  ou  en  Allemand. 

5°.  Nous  prions  inftamment  les  gens  de  lettres  qui  voudront  bien  nous  adreffer 
quelques  mémoires,  de  nous  faire  {avoir  fi  leur  intention  précife  eft  d’être  nommés, 
& s’ils  n’avoient  qu’une  légère  répugnance  à'Tetrè , nôùTTesTiipptToris  de’-  ne  pas  s’y" 
oppofer  formellement , promettant,  d’ailleurs,  de  nous  en  rapporter  entiefênïèntiréüx' 
fur  cet  article. 

6°.  Nous  déclarons  ici  que  nous  n’admettrons  aucune  notice  analytique  d’ouvrages 
dont  les  auteurs  feront  encore  vivants  , lorfque  ces  mêmes  ünalyfes  pourroient  être 
didées  par  un  efpm file  partialité  quelconque  , à moins  que  celui  tpi  nous  les  auroit 
envoyées  , ne  confentît  à y mettre  fon  nom  , & même  nous  refilerions  toutes  celles 
qui  renfermeraient  une  louange  trop  excefîive  , ou  une  critique  trop  amere. 

7°.  Pour  éviter  les  divers  doubles  dans  les  analyfes  qu’on  voudra- bien  nous  envoyer, 
fur-tout  pour  la  partie  des  livres  imprimés,  nous  piTons  les  favants  & les  gens  de 
lettres  de  nous  donner  avis  du  titre  de  l’ouvrage  qu’ils  auront  choifi. 

Ceux  qui  délireront  quelques  éclaircillements  particuliers  , peuvent  s’adreftèr  à 
M.  le  Chevalier  de  Pougens  , Editeur  & Rédadeur  de  la  Bibliographie  Encyclopé- 
dique ",  de  f Lnltitut  de  Boulogne  &:  de  plufieurs  académies , en  fon  hôtel , à Paris, 
On  leur  répondra  très-exadement. 
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CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 

Nous  penfons  que  cette  Collection  contiendra  environ  foixante  & douze  Volumes 
_ i/2-40.  au  plus . fur  caraétere  de  Philofophie  y du  meme  œil  que  celui  de  'ce  PrôfpëCtus  , 
ctiur  papier  fin.  Chaque  Volume  coûtera  douze  livres  en  feuilles  ; ceux  qui  le 
voudront  broché  ou  relié , paieront  les  débourses.  Comme  les  Editeurs  ne  tireront  que 
le  nombre  d’exemplaires  qui  feront  demandés , on  efi:  invité  à foufcrire  au  plutôt , chez 
tous  les  Libraires  de  l’Europe  , l’engagement  ci-deffousVnoncé  ; & comme  on  aura  la 
liberté  de  ne  foufcrire  que  pour  l’une  des  cinq  Divifions  infcrites  dans  la  Table  , il  fera 
néceffaire  de  fpécifier  exactement  la  Divihon  que  l’on  aura  choifie  , ou  fi  l’on  veut 
foufcrire  pour  la  totalité. 

Je  fouflignë  m'engage  de  prendre  de  M.  Libraire  à le 

nombre  de  Exemplaires  de  la  Divifion  } faifant  partie  de  la  Bibliographie 

Encyclopédique  9 in  - 40 , ou  pour  la  Collection  complété  de  ladite  Bibliographie 
Encyclopédique } Ù de  lui  payer  la  fomme  de  dou\e  livres  3 pour  chaque  Volume 
en  feuilles. 


On  paiera  _en  foufcrivant  douze  livres  , dont  on  tiendra  compte  fur  le  dernier 
Volume. 

A la  fin  du  mois  d’ Avril  1781  , on  ne  fera  plus  à temps  de  foufcrire  ; & comme 
on  ne  tirera  absolument  que l'e  nombrë~cP exemplaires  commis  , il  fera  impoflible  à ceux 
qui  n’auront  pas  foufcrit  de  fe  procurer  cet  Ouvrage.  Les  premiers  Volumes  de 
chaque  Divifion  paraîtront  à la  fois  dans  le  courant  de  Décembre  1781  , & l’on 
délivrera  un  Volume  de  chaque  Divifion  tous  les  huit  mois  : de  manière  qu’on  fe 
procurera  ce  grand  Ouvrage  avec  une  très-petite  dépenfe  par  chaque  année. 

On  délivrera  gratis  , à ceux  qui  auront  foufcrit  pour  la  Colle&ion  complété  de  la 
Bibliographie  Ëncyclopédique  , les  Volumes  de  la  Table  analytique  , que  l’on  doit  placer 
à la  fin  de  chacune  des  cinq  Divifions. 

Indépendamment  de  la  liberté  que  l’on  aura  de  foufcrire  auflî  chez  tous  MM.  les 
Libraires  de  Paris  , on  fera  le  maître  de  s’adreffer  à M.  Mariette^  chargé  fpécialemenr  de 
recevoir  les  Soufcriptions  , chez  M.  Régnault , Notaire  , rue  des  Folfes~ Mont-Martre  , 
près  la  place  des  Victoires  , a Paris. 

N.  B.  On  aura  foin  d’imprimer  exa&ement  la  lifte  de  MM.  les  Soufcripteurs. 


